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Extrait de « Requiem en Barcelona » Un poème d’AMOUR

ILS ONT OSE !
Croire sans Dieu
Vivre sans maître !

ILS ONT OSE 
FAIRE REVER LE MONDE !

                        Ils ont osé

prendre le Telephonico

ouvrir les prisons, même aux Phalangistes !
Ils ont fermé les maisons de correction et les corridors de l’Inquisition !
A Barcelone, ils ont fait mille cantines, servi 21000 cafés par jour ; fait dans 
les brasseries des écoles et du théâtre.

Même les boîtes à cirage sont rouges et noires !

ILS ONT OSE !

Jeter au feu des milliers de pesetas, on paye avec des bons d’achat !

Ils ont osé écrire sur tous les murs, sur toutes les portes, sur tous les bus, 
sur les voitures. Avec CNT sur une porte et FAI sur l’autre !

ELLES ONT OSE !

ELLES ONT OSE L’AMOUR LIBRE !

Federica Montseny, Emma Goldmann, Marie Laporte,
Conchitaz Guillem, Sara Berenguer, Pepita Carpena,

Femmes libres d’Espagne !

ELLES  ONT  OSE 
porter les armes malgré les piropos

Plus tard, en 1939
dans les rues de Vitoria
aux femmes, aux sœurs, aux filles des « rouges » on a rasé

LA TETE !

Ici, le pain est abondant, le lait est abondant grâce au Système « Sassano »,
le fromage aussi, les morts d’enfants n’ont pas cessé de baisser.



ILS ONT

Blindé des camions fous
La Colonne Durruti avait même sa voiture-imprimerie !

ILS ONT

ouvert des maternités gratuites ; l’une d’elle s’appelle Louise Michel.

Les enfants du futur auront des livres comme armes.
Ils auront pour révolvers des crayons de toutes les couleurs. Chaque école 
aura son petit cinéma, son élevage, son champ de choux et de pommes de 
terre.

ILS ONT

Rendu la terre aux paysans pauvres, et créé des milliers de « moyadas »

Durruti est mort en défendant Madrid
Ascaso est mort en prenant la caserne d’Atarazana

Ils ont proclamé que la poésie était une arme chargée de futur : ils sont 
venus trop tard dans un Siècle Assasin !

ILS  ONT  FAIT  REVER  LE  MONDE !
 

                                                 « Barcelona 36/39 » 1er mai 2011
                                                                                (Je rêve encore !)

 


